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Focus // Camps de sport

Semaines sportives AOC

Pour Giorgio Piffaretti, les camps de sport
constituent un outil de cohésion dont les

enseignants profitent l'année durant.
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Giorgio Piffaretti // Il connaît le monde des camps de sport comme sa poche. Le responsable
technique du Centre sportif de Tenero en est convaincu: les semaines sportives sont un produit à

haute valeur éducative ajoutée qui ne connaît pas d'équivalent dans le contexte de formation.

Nicola Bignasca

«Absence d'horaires pour moi, souplesse
maxima le de la part des moniteurs, imprévu
possible à tout moment...» C'est ainsi que
Giorgio Piffaretti résume le camp sportif
qui l'a le plus marqué en tant que responsable

de l'organisation. Il se souvient aussi de

son expérience professionnelle précédente

auprès de la Fédération tessinoise pour
l'intégration des handicapés.«J'ai expérimenté
dans ma chaircequeça veut dire que d'être

disponible à cent pour cent,24 heures sur 24,

en assumant des tâches aussi étonnantes

que de récupérer un participant égaré entre
l'arrêt de bus et le refuge! Il m'aaussifallu
recycler des moniteurs de ski alpin pour qu'ils
enseignent des rudiments de ski defond.»

La madeleine de Proust
Où et quand a-t-on vécu les émotions les

plus intenses de sa scolarité? Quels
souvenirs garde-t-on des cours et des séances

d'entraînement? Et des camps de sport? A

chacun de répondre à ces questions. Mais

Giorgio Piffaretti en est convaincu: «Quantité

de gens conservent comme moi des

souvenirs inoubliables des semaines sportives.

Il me suffit de regarder une photo pour
retrouver toute l'intensité des moments

que j'y ai vécus. J'aurais voulu que la journée
dure 30 heures. Je ne voulais pas perdre une

minute au point de vouloir résister au sommeil.

Je ne participais pas aux camps pour
m'améliorer ou m'entraîner, mais bien pour
vivre une expérience de groupe hors du

commun.» Aucun doute pour Giorgio Piffaretti:
le camp est un événement unique, un vrai

produit AOC sans équivalent: aucune leçon

d'éducation physique ni séance d'entraînement

ne pourra jamais apporter aux jeunes
la même expérience de vie en groupe.

Outil de cohésion
Le camp de sport est l'aboutissement d'un

long processus. Il permet en somme de boucler

la boucle et sa fin est en général très

brusque. Souvent Giorgio Piffaretti éprouve
de la nostalgie à voir se terminer une aussi

belle expérience. Son implication de tous les

instants et sa fatigue accroissent sa sensibilité.

Les émotions resurgissent quelques

jours plus tard, quand les participants, de

retour chez eux, se rendent compte qu'ils
ont vécu des moments exceptionnels. «Il

est intéressant d'évaluer l'impact d'un

camp sportif à moyen et longterme.Je suis

convaincu que, dans les semaines qui vont
suivre, les enseignants et les entraîneurs

vont récolter les fruits de cette expérience
au niveau de la cohésion du groupe et de

l'ambiance de travail.» C'est pourquoi notre
interlocuteur conseille aux écoles et aux
clubs sportifs d'organiser un camp
pendant la première partie de l'année scolaire

ou pendant la phase de préparation. «Trop
d'écoles considèrent le camp de sport comme

une sorte de récompense de fin d'année.

C'est dommage parce qu'ensuite, les élèves

partent en vacances et en septembre, on ne

peut plus guère retirer le bénéfice de cette

expérience.»

Produit à affiner
Mais attention! L'organisation d'un camp
de sport requiert un investissement total
de la part de son responsable, surtout s'il

se lance dans une telle expérience pour la

première fois. «Après avoir discuté avec des

enseignants de différentes institutions
scolaires et avec des entraîneurs defédérations,

je peux dire qu'organiser un camp de sport
dans le cadre scolaire ou un camp d'entraînement

est déjà un succès en soi, compte
tenu des difficultés que cela implique. Ce

n'est qu'ensuite, au fil des années et des

expériences, que l'enseignant ou l'entraîneur

s'approchera peu à peu du camp idéal tel

qu'il l'imagine.» Le premier camp est
souvent le plus difficile. Si les entraîneurs peuvent

en principe compter sur une aide

institutionnalisée à l'intérieur du club, il n'en
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va pas de même dans le cadre scolaire, où les maîtres d'éducation

physique qui s'occupent en principe des semaines sportives sont
insuffisamment épaulés par les directions d'école et les collègues.

Giorgio Piffa retti conseille de travailler sur le long terme: «C'est

dommage d'en rester à une première expérience. Une fois le premier

camp terminé, on est prêt pou rie deuxième! Le bilan d'une première
expérience est forcément positif malgré tous les imprévus qu'on a

dû affronter. Les efforts sont enfin récompensés. Mais il faut savoir

rester critique et être prêts à remanier ses propres plans.»

Attention à l'indigestion
Les néophytesonttendanceà poserdes objectifs tropélevésetà
surcharger le programme des cours. Or,en camp, on a plus de temps. En

l'utilisant efficacement, on peut atteindre des objectifs impossibles
à viser lors des leçons d'éducation physique. Mais Giorgio Piffa retti
ra ppelle les dangers d'un programme trop a mbitieux:«ll fa ut prévoir
des moments calmes,de réflexion. Souvent le responsabledu camp
s'aperçoit sur le tard que son programme est trop lourd. J'essaie de le

sensibiliser, mais la machine est déjà lancée... Alors il fa ut se contenter

de combattre les symptômes. Ce n'est que l'année suivante que

fédérations ont étendu leur programme à d'autres disciplines
sportives. «Dans le temps, on concentrait l'entraînement sur son propre
sport. Aujourd'hui on a tendance à introduire des disciplines
complémentaires pour améliorer la récupération et renforcer l'esprit de

groupe. Le degré d'ouverture des entraîneurs et des dirigeants est

primordial. Il faut savoirfaire preuve de patience pour mener à bien
des projets à moyen terme. Ainsi, l'ancien entraîneur de l'équipe de

Thoune proposait un programme en deux parties: une demi-jour-
née d'entraînement, une demi-journée d'activités nouvelles pour
forger l'esprit de groupe. Un soir, les joueurs ont fait la cuisine pour
tous ceux qui se trouvaient à Tenero!» La formule la plus novatrice,

qui a fait ses preuves, est celle du camp intitulé <Tous les talents à

Tenero>. Des athlètes de diverses disciplines sportives se réunissent

pour s'entraîner à la fois dans leursport et dansdesdisciplines
complémentaires.

Pasdecopier-coller
Quantité d'écoles comme de clubs et de fédérations se contentent,
unefoisqu'ilsonttrouvéuneformuleàsuccès.dela reprendre an née

après année sans la retoucher ni intégrer les innovations proposées.

mon message a une chance de passer!» Il conseille aux enseignants
et aux moniteurs qui font leurs premières armes de s'adresser à des

collaborateurs expérimentés et de leur déléguer les responsabilités

qui requièrent une confiance totale.

Eviter le zapping
Ces dernières années, le programme des camps d'été comme d'hiver
a subi une évolution notable : la «polysportivité» a fait son apparition

dans les contenus des camps aussi bien scolaires que compétitifs.

L'école, répondant à une exigence des jeunes véhiculée surtout

par les médias, a multiplié le nombre des nouvelles disciplines. Giorgio

Piffa retti: «Il me semble intéressant d'analyser la réaction des

jeunes eux-mêmes: en effet, l'accès à un vaste choix de disciplines
nouvelles ou relativement peu connues n'est pas forcément

synonyme de succès. Un choix trop étendu peut s'avérer contreproductif
en entraînant uneffetdezapping.Alafïnducamp, lejeune a essayé

un peu de tout sans avoir quasiment rien appris ni vraiment vécu.»

La tendance est à passer d'une activité à l'autre, en croyant qu'on

peut acquérir les bases d'un sport en une heure. Mais,dans certaines

disciplines comme la planche à voile, la voile ou le tennis qui exigent
beaucoup de concentration et de condition physique, cinq jours de

camp ne sont pas de trop.

Entraînement alternatif
Les camps d'entraînement ont aussi changé. De nombreux clubs ou

Dans ce cas, le danger est double: d'une part, les participants
risquent de s'en désintéresser peu à peu, et d'autre part les moniteurs

peuvent perdre leur motivation. Notre interlocuteur comprend certes

cette tendance à reprendre un modèle confirmé, mais il conseille

d'introduire progressivement au fil des ans de nouveaux contenus
et de nouvelles disciplines tout en préservant le cœur du programme.

L'important est de rester à l'écoute des participants: «En tant
qu'organisateur, on est seulement spectateur de ce que vivent les

participants. Bien des responsables ne tiennent pas assez compte
des participants. Ce n'est pas bien compliqué que de leur demander
l'avis et cette démarche est payante à longterme.»

Temps libre à redéfinir
La pression sur lecorps enseignant necesse d'augmenter. Les exigences

des participants et de leur entourage se sont accrues. Les

organisateurs des camps sentent le poids des responsabilités et veulent
réduire au maximum le risque d'un accident dû à une négligence. La

peur de l'incident est trop présente dans leur esprit. Leur réaction

est symptomatique: «S'il doit se passer quelque chose, autant que
ça arrive dans le cadre de l'activité sportive.» En conséquence, les

moments libres pendant lecampsonttrèsencadrés. «Letemps libre

ne l'est plus tellement il est organisé! Quand j'étais au gymnase, nos

semaines vertes n'avaient rien à voir avec les camps actuels. Les

enseignants nous laissaient beaucoup de temps que nous organisions
à notre manière.» Aujourd'hui, il n'y a plus de moment de créativité.
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Giorgio Piffaretti conseille de valoriser le rôle des participants en

composant le program me. On peut donner des consignes et des

objectifs sans indiquerforcément la voie à suivre: «Vous avez la forêt à

disposition! A vous de créer quelque chose qui flotte avec du bois.»,

plutôt que: «Allez chercher des branches et construisez un radeau.»

Le temps libre est une réalité vécue différemment dans la vie
quotidienne ou pendant un camp où télévision et ordinateur sont
absents... Les participants redécouvrent alors la signification du temps
libre. Sans changer définitivement d'habitudes, ils sont confrontés à

un contexte différent qui ouvre la porte à de nouvelles expériences.

Faciliter l'intégration
Personne n'ose affirmer que les camps sont inutiles et qu'ils
n'apportent rien au niveau éducatif ou formatif. Mais certaines
organisations renoncent à proposer des semaines sportives à leurs

élèves et à leurs athlètes prétextant l'aspect financier. Le rôle des

de participants de réunir les moniteurs la veille afin de leur donner
l'occasion défaire connaissance et de développer l'esprit de groupe
avant même le départ.

Consignes claires
Les droits et les devoirs des différents collaborateurs doivent être

clairement définis avant le camp. Giorgio Piffaretti préconise de

rédiger un cahier des charges précisant tant les aspects techniques
de l'activité sportive que le rôle des moniteurs pendant le temps
libre des élèves: «Les moniteurs contribuent à la réussite de l'activité

sportive mais aussi du programme libre. Ils doivent savoir ce qu'on
attend d'eux pendant les moments de liberté. Par exemple, si l'activité

sportive se termine plus tôt que prévu, que doivent-ils faire avec
le groupe?»

Desdirectives précises permettentd'éviterdês malentendus,toujours

déplaisants. «L'une de mes premières expériences en tant que
responsabletechnique au centre sportifdeTenero a été la participation

au camp <Tous les ta lents àTenero>. L'équipe de moniteurs n'était

pas soudée. Elle était constituée de 35 maîtres de sport formés ou en

formation qui ne se connaissaient pas; les rôles n'étaient pas bien

définis; il y avait de la jalousie entre les groupes; bref,j'ai dépensé une

énergiefolleàfaireen sorte que ça fonctionne quand même.»
La vraie personnalité des enseignants et des moniteurs se révèle

durant une semaine sportive. On arrive plus facilement à camoufler

ses défauts pendantdes périodes isolées de cours. «L'enseignant

peut être chargé par les participants, au début du camp, de tous les

défauts et de toutes les qualités du monde. Le camp va instaurer un
vrai rapport personnel, qui dépasse la relation entre enseignant et
élève.»

ressources humaines ne cesse au contraire de s'accroître. Certains

responsables de l'organisation ne se sentent plus à la hauteur ou

se plaignent du manque de soutien de la part de la direction et des

collègues. Le choix des collaborateurs devient donc un élément clé

pour la réussite d'un camp. Un bon feeling entre le directeur du camp
et l'équipe de moniteurs facilite son déroulement en accroissant la

disponibilité et la souplesse de part et d'autre. A l'inverse, l'absence

de collaboration peut tout ruiner. C'est pourquoi Giorgio Piffaretti

insiste sur cet élément: «N'engagez pas de moniteurs que vous ne

connaissez pas! Prenez le temps et l'énergie nécessaires pour les

rencontrer. En tant que chef de camp, assurez-vous que les moniteurs

expérimentés intègrent les nouveaux. Les élèves ne sont pas seuls à

pouvoir être exclus. Attention aux groupes de moniteurs déjà
constitués auxquels on ajoute une ou deux nouvelles têtes. Les anciens

ont tendance à évoquer leurs expériences passées et les nouveaux

venus se sentent exclus.» Il conseille surtout aux offices cantonaux
de Jeu nesse+Sport qui organisent des camps avec un grand nombre

Retour à une formation pratique?
Malheureusement, les instituts des sciences du sport et de l'éducation

physique des universités suisses ne proposent pas pour l'instant
de formation spécifique axée sur la didactique et la méthodologie
de l'organisation des camps de sport. «Personnellement,je ne peux

que souhaiter que les instances compétentes se rendent compte
qu'une formation théorique adaptée, mais aussi la formation
pratique de la nouvelle génération de professeurs, peuvent garantir à

l'avenir l'organisation, le déroulement et la qualité des camps sportifs.

Certaines compétences clés peuvent et doivent être acquises
de manière systématique: comment composer un programme
sportif? Comment doser sport et temps libre? Avec quelle intensité
les moniteurs doivent-ils être présents? Comment se comporter en

situation d'urgence et de stress? Je trouve dommage de disposer
d'une discipline aussi exceptionnelle sans la cultiverau niveau de la

formation.» Il

> Giorgio Piffaretti est responsable technique du

Centre sportifnational de la jeunesse à Tenero.

Contact: giorgio.piffaretti@baspo.admin.ch

Pas de télévision ni d'ordinateur
pour distraire les participants.
Le temps libre permet de partager

des moments privilégiés.
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